
Ces quatre chapitres sont destinés à soulever cette question : la croyance 
dans l’unicité de la divinité de Jésus est-elle nécessaire à la foi chré-
tienne ? Une question est proposée pour chacun d’eux. 

 

 

1. Si le pasteur Levovsky ne perçoit que l’humanité de Jésus, êtes-vous d’ac-
cord avec Thomas pour dire qu’elle n’est pas chrétienne ? Si oui, pourquoi ? 
En quoi la divinité de Jésus est-elle si importante ? 

2. Trouvez-vous certains des dogmes chrétiens traditionnels repoussants ? 
Connaissez-vous des personnes qui rejettent le christianisme à cause 
d’eux ? Connaissez-vous quelqu’un dont la confession de foi pourrait être 
similaire à celle du pasteur Levovsky ? Considérez-vous que cette personne 
est chrétienne ? 

3. Un Jésus purement humain peut-il être le point de départ d’un itinéraire 
de foi ? Ou bien faudrait-il dénoncer ce genre de pensées comme des hé-
résies ? 

4. Lorsqu’on demande qui est Jésus, est-il éclairant de commencer par l’ex-
périence d’un peuple particulier, et de se demander en quoi Jésus est une 
bonne nouvelle pour eux ? Ou devrions-nous commencer par l’enseigne-
ment de l’Église et juger les cultures à son aune ? L’idée que Dieu est sem-
blable à Jésus fournit-elle un bon point de départ à la théo logie ?
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La christologie est le centre de toute théologie chrétienne. Elle peut être subdivisée en 
nombreux sujets, parmi lesquels la préexistence de Jésus, sa naissance, son enseigne-
ment, ses miracles, sa mort expiatoire, sa résurrection, son ascension, son retour, sa re-
lation avec le Père et avec l’Esprit, la relation du Jésus historique au Christ de la foi, le 
Royaume qu’il a proclamé, son ministère de roi, de prêtre et de prophète, et tant d’autres. 
Seuls quelques-uns de ces sujets sont abordés dans le récit. L’accent est mis ici sur la 
personne de Jésus, particulièrement sur la relation entre sa divinité et son humanité. 
D’autres sujets sont abordés de façon annexe. 

De même, les questions de christologie peuvent être soulevées du point de vue de plu-
sieurs disciplines contemporaines. La théologie de la libération accorde la primauté au 
rôle libérateur de Jésus, le comprenant comme intégrant de façon primordiale les aspects 
économique et politique. D’autre part, il existe une tradition continue mettant l’accent 
sur le péché personnel comme étant le seul problème crucial et qui s’interroge sur le 
pouvoir qu’a Jésus d’apporter le pardon. D’autres comprennent davantage la religion en 
termes mystiques et demandent comment un événement historique et contingent peut 
être significatif. Dans ce livre, le questionnement principal est mené du point de vue du 
pluralisme religieux, avec une attention seconde pour les motifs féministes. 

Il s’agit simplement d’admettre les limites de ce livre comme introduction à la christologie. 
Néanmoins, les questions qui y sont soulevées sont des questions cruciales à notre 
époque, et qui se posent à l’esprit de nombreux chrétiens contemporains. L’objet de ce 
guide d’étude est d’encourager une discussion franche sur cette série, limitée mais im-
portante, de questions relatives à la christologie. D’un bout à l’autre, les questions sug-
gérées suivent les séquences du texte.

chapitres 1- 4
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chapitre 6

Ce chapitre donne à voir comment un versant du christianisme libéral se 
comprend lui-même. Ce style de pensée a été par moments largement ré-
pandu dans quelques courants du protestantisme. Il a également suscité 
des oppositions très vives. 

 
1. Si nous pensons la divinité de Jésus en termes de présence particulière 
de l’Esprit saint en lui, au lieu de celle du Logos, y aurait-il une différence 
significative ? 

2. Pensez-vous que Jésus diffère de nous en qualité ou en degré ? 
3. Un chrétien peut-il croire que Dieu était présent dans certaines grandes 
figures des autres religions traditionnelles ? 

4. L’objectif principal des missions à l’étranger est-il de gagner des conver-
tis au christianisme ou de servir aux nécessités globales des peuples de 
ces pays ? Y a-t-il un sens à coopérer avec les autres communautés reli-
gieuses pour servir les humains ? 
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Ce chapitre est destiné à introduire un peu l’histoire par laquelle la christo-
logie orthodoxe a été façonnée. Il présente aussi une manière de compren-
dre le christianisme comme un mouvement historique, au travers duquel 
l’Esprit de Dieu est progressivement exprimé. L’objectif est de suggérer 
des manières alternatives de considérer l’autorité de la tradition. 

1. L’arianisme a-t-il une signification à vos yeux ? S’il avait triomphé poli-
tiquement et était resté « orthodoxe », seriez-vous capable d’être ortho-
doxe aujourd’hui ? 

2. Le succès historique d’une doctrine est-il le signe de l’approbation de 
Dieu ? 

3. Pouvez-vous distinguer entre le Logos revêtant l’humanité et le Logos 
résidant dans un être humain ? Laquelle de ces conceptions est la plus 
proche de votre manière de penser ? 

4. Nestorius avait-il tort de nier que Marie était la Mère de Dieu ? 
5. Devons-nous accepter les grands credos des Églises même si nous ne 
les comprenons pas ? 

6. Pensez-vous que la christologie orthodoxe a encouragé les chrétiens à 
être hostiles aux juifs ? 

7. Pouvez-vous croire que l’Esprit travaille par l’Église à nous conduire à 
la vérité, ou avons-nous besoin de limites pour savoir quelles idées peu-
vent être introduites dans la discussion ? 

8. Les enseignements christologiques de l’Église devraient-ils être confron-
tés aux résultats de la recherche sur le Nouveau Testament ? Si on le fai-
sait, jusqu’où cela conduirait-il ?
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chapitre 5
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chapitre 7

Ici, nous incorporons dans notre discussion des questions récemment sou-
levées par les féministes chrétiennes. Parmi les féministes, la question de 
savoir si elles peuvent rester chrétiennes ou doivent devenir post- 
chrétiennes est l’une des plus sérieusement débattues. Bien sûr, la chris-
tologie n’est que l’un des problèmes qui les préoccupent. 

 
1. Voyez-vous aucun problème pour les femmes dans le fait que Jésus ait 
été un homme ? Si oui, l’une des réponses proposées aide-t-elle à y ré-
pondre ? 
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chapitre 9

Plutôt que de présenter simplement des points de vue chrétiens sur les 
autres religions traditionnelles, le chapitre 9 permet à certains boud-
dhistes d’exposer leurs vues. De même que cela met Thomas au défi de 
répondre, cela devrait aussi mettre au défi tout lecteur chrétien. 

 
1. Croyez-vous que les bouddhistes vivent une authentique expérience re-
ligieuse ? Si oui, est-ce la même que celle des chrétiens ? Si elle est dif-
férente, en quoi ? 

2. Le bouddhisme peut-il être une voie pour le salut ? 
3. Si vous aviez l’occasion qu’a Thomas de produire un témoignage chrétien 
à ces bouddhistes, que diriez-vous ? Y a-t-il un sens à affirmer que Jésus-
Christ est le seul Sauveur du monde, dans une conversation avec ceux qui 
trouvent la signification religieuse dans le bouddhisme ?
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chapitre 8

C’est une pause dans le récit, donnant à Thomas l’occasion de réfléchir. 
Les questions qu’il se pose constituent un résumé de celles soulevées 
jusqu’ici dans ce guide de discussion. Elles seront une bonne base de ré-
vision à ce stade.
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2. Pensez-vous le salut comme quelque chose que les chrétiens connais-
sent déjà en relation avec le Christ ou comme quelque chose qui est pro-
mis et à venir en tant qu’espérance chrétienne ? 

3. Pensez-vous que la divinité et l’humanité sont en relation de telle sorte 
que plus Jésus est divin, moins il est humain ? Ou pensez-vous que leur 
relation fait que plus Jésus est divin, plus il est humain ? 

4. Y a-t-il une signification pour vous à dire que Dieu est dans des êtres 
humains ? Ou préférez-vous penser que Dieu est présent à côté de vous ? 
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chapitre 10

Le chapitre 10 nourrit une discussion sur la manière dont des chrétiens 
peuvent répondre aux bouddhistes et aux autres, sans jamais les 
condamner ou renoncer à leurs propres affirmations. Dans un monde où 
les chrétiens sont de plus en plus en relation avec ceux qui suivent 
d’autres chemins religieux, l’importance en est manifeste. Bien sûr, 
seules quelques-unes des nombreuses réponses théologiques possibles 
sont mentionnées. 

 
1. Toutes les théologies sont-elles des chemins ayant la même finalité, ou 
conduisent-elles vers des buts différents ? 

2. Si les chrétiens ont des idées différentes à propos du but, un seul 
groupe a-t-il raison ? 

3. La résurrection de Jésus prouve-t-elle la supériorité du christianisme ? 
4. Peut-on croire que Jésus est ressuscité sans être chrétien ? 
5. Comment interprétez-vous personnellement la signification religieuse 
des traditions non chrétiennes ?
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chapitres 11-12

Ces chapitres présentent une discussion directe sur des questions chris-
tologiques centrales, à la lumière des considérations apparues dans les 
chapitres précédents. Ici encore, seules quelques-unes des positions ac-
tuellement discutées dans les cercles théologiques sont représentées. 
Le lecteur insatisfait par les directions poursuivies ici est encouragé à en-
trer dans le débat contemporain. 

 
1. La distinction entre l’histoire intime et l’histoire extérieure a-t-elle une 
signification ? Jésus est-il le centre de votre histoire intime ? 

2. Êtes-vous intéressé par l’écoute des histoires intérieures des juifs, des 
musulmans, des hindouistes et des autres ? Pensez-vous que vous pou-
vez apprendre d’eux quelque chose d’important ? 

3. Anselme affirma que Dieu devint un être humain de sorte qu’un être hu-
main puisse payer la dette contractée par l’humanité envers Dieu pour 
les péchés. Cette conception de l’expiation vous satisfait-elle ? 

4. La divinité de Jésus signifie-t-elle pour vous que Jésus était Dieu ? 
5. La distinction entre Jésus comme Dieu incarné et Jésus comme incarna-
tion de Dieu a-t-elle un sens ? Quelle idée préférez-vous ? 

6. Est-il important pour vous de croire que Jésus était parfait ? Pourquoi ? 
7. La manière qu’a le docteur Colletti de percevoir Jésus comme différent 
de nous en qualité plutôt qu’en degré a-t-elle un sens pour vous ? Y a- 
t-il une quelconque différence ? 

8. Êtes-vous d’accord pour dire que, par rapport à d’autres traditions re-
ligieuses, les chrétiens devraient à la fois écouter et témoigner ? 

9. Jésus-Christ peut-il être le centre d’une histoire intérieure qui soit in-
formée par les contributions de toutes les traditions ? 

10. Quelle est la relation entre les doctrines concernant Jésus et la vie pra-
tique de disciple ? D’autres doctrines sont-elles plus importantes ? 

11. Percevez-vous les changements de Thomas comme une croissance 
dans la foi ou comme la perte d’amarres solides ?

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     ..     

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     . 

.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .

John B. Cobb, Thomas pris de doute, guide de discussion www.vandieren.com


